
M u l e
par le collectif À Sens Unique



La discipline.

“Mule” ça sera d’abord des jeux icariens. Les Jeux icar-
iens c’est pas du main à main mais du pied à pied. C’est 
un voltigeur assis sur un porteur, en l’occurrence une vol-
tigeuse assise sur une porteuse, elle même allongée au 
sol. Ça peut être dynamique, acrobatique, et doux aussi. 
Il y aura aussi du main à main, peut-être pas le main à 
main qui trône dans l’imaginaire collectif, mais bon. Il y 
aura même du main à main sans mains, d’intimes portés 
acrobatiques, et de surprenants retournements.

Le Spectacle 
(ou le boulot d’être ensemble). 

Il y aura de la collaboration, de la cohabitation et surtout 
du squattage sur le dos d’autrui.   
                                             
Avec les portés et jeux icariens comme langage corpo-
rel, il existe une telle proximité dans ce duo qu’on ne 
sait plus bien à qui est cette jambe qui dépasse ou à qui 
appartient cette sensation d’être l’oubliée de l’histoire. 
Même dans leurs moments plus naïfs, elles ne peuvent 
ignorer l’écart qui se creuse quand celle qui profite de 
l’énergie de l’autre pour décoller laisse inévitablement 
l’autre à terre.

À la fois trop proches pour s’ignorer, et trop lointaines 
pour vraiment partager… Il y aura donc un numéro de 
voltige équestre sans cheval, du communisme dans les 
portés (après tout, pourquoi les plus gros devraient tou-
jours porter les plus petits ?) et un paquet de chips dévoré 
de manière plus ou moins équitable

Dans ce cirque presque sans mots, on s’aventure là où le 
poids d’une relation devient plus qu’une simple idée, et 
vient habiller par sa lourdeur et ses légèretés, l’ossature 
de ce fragile instant d’humanité.

Création hiver 2016/2017.
50 minutes en lumières pour salles, chapiteaux.
Tout public : à partir de 6 ans - Jauge 250 personnes.
Scolaires : à partir de 7 ans – Jauge max 200 enfants

Mule

- 2 -

Il y aura des buts, et plus ils se-
ront absurdes, mieux ça sera.  

De et avec : Hélène Leveau & Aviva Rose-Williams

Regard extérieur : Hugues Delforge

Conception lumière : Clémentine Pradier

Costumes : Kloé Alexandre



Tout avantage a ses inconvénients et 
réciproquement.

La scénographie.
La scénographie se sera une création lumière, une très 
belle moquette orange, des costumes verts, un coussin 
de Jeux icariens, de la musique électronique et du Bras-
sens en portugais. Ce sera surtout un environnement 
toujours différent pour un spectacle qui débordera prob-
ablement un peu en dehors de son cadre de spectacle.

Inspirations.
Fascinées par les univers dérangeants de “Newson Lloyd” 
(DV8 physical theatre) ou encore ceux créés par Pina Baus-
ch, nous possédons un penchant certain pour les situations 
d’un naturel désarmant qui se passe pourtant en pleine ac-
robatie, là où on ne sait plus bien si c’est le comédien qui 
est devenu circassien ou si c’est le circassien qui a prêté sa 
vie au personnage.

Le titre provisoire fut « Hedgehog’s Dilemma », le dilemme 
du hérisson, analogie particulièrement pessimiste de 
Schopenhauer sur l’intimité humaine. Deux hérissons ont 
froid, et malgré leur volonté commune de se réchauffer 
ils se voient dans l’obligation de garder une distance re-
spectable évitant ainsi les blessures dues aux épines. Le 
cirque, les portés, c’est l’antithèse des épines, mais avec 
le même effet. C’est l’obligation de la proximité avec l’au-
tre, c’est le contact poussé à l’extrême. Certains jours il en 
résulte de l’euphorie, et d’autres de l’incompréhension, de 
la désillusion, des chocs. « L’enfer c’est les autres » mais 
l’ardeur, l’ivresse, l’allégresse c’est l’autre aussi alors... 
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« Mule »

L’endurance d’aller au bout.
La peur irraisonnée de traverser le pont.
La flemme soudaine de continuer.

On en a cette image opiniâtre, et pourtant quoi de plus 
attachant qu’une mule ? Animal extrêmement sociable, 
tout comme l’âne, elle a ce besoin de partager sa vie 
avec quelqu’un, qu’il soit mouton, chèvre, vache ou…
parasite ? La mule c’est celle qui porte, celle qui fait la 
gueule, l’infiniment fidèle et la terriblement égoïste…
Autant d’obstacles qui paraitront de grandes mon-
tagnes même pour les mules les plus téméraires.

Informations techniques.
Spectacle joué en semi-circulaire sur une scène de 6x6 
mètres. Nous avons besoin d’un dégagement en hauteur 
de 4 mètres minimum.
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Note d’intention.

Le point de départ de la création s’est fait à partir d’un espace vide, et deux corps pour le 
meubler. De ce commencement épuré nous avons vu surgir notre cupidité, notre respect et 
notre patience souvent exacerbés, notre égoïsme, et de grands éclats de rire. Entre les deux 
personnages s’est doucement bâti un échafaudage, le fragile équilibre d’une relation entre 
deux êtres humains qui travaillent proche. Trop proche. L’un sur l’autre quoi.
Les Jeux icariens c’est une technique de cirque qui, jusqu’à présent, a peu été intégrée au 
cirque contemporain. La porteuse se doit d’être allongée, alors forcément c’est fixe. Alors 
forcément on va la triturer de manière à la rendre mobile cette discipline, puisqu’elle nous 
en donne le défi.

Le corps dans le cirque exalte ses particularités et casse par lui même les codes, naturelle-
ment présents dans nos sociétés, de l’espace privé. L’intimité poussée à ses limites, sorties 
de ses principes habituels, nous permet une curiosité absurde, une curiosité si égoïste et 
poussée si loin qu’elle nous entraîne vers une inattention profonde de l’humanité de l’autre.

La technique impose certaines relations physiques et émotionnelles inévitables sur 
lesquelles nous nous appuyons. Elle représente un élément de réalité que nous ne pouvons 
contourner et sur laquelle nous construisons des tableaux à la saveur particulière, à la recher-
che de réactions presque viscérales chez les spectateurs.
L’instabilité du corps secoué par le rire, le poids d’un corps harassé de fatigue, l’animalité 
surgissant de certaines réactions, la puissance de l’image de quelqu’un montant l’autre 
comme un cheval, l’irrésistible sentiment de faim seront autant de fresques exposées tout au 
long de cette pièce pour deux acrobates.

Il arrivera que l’on se demande si c’est deux là n’auraient pas avantage à garder leurs dis-
tances. Mais parfois comme dirait Jacques Rouxel « il vaut mieux pomper même s’il ne se 
passe rien, que de risquer qu’il ne se passe quelque chose de pire en ne pompant pas » …



Le collectif.
A Sens Unique est né d’une cohésion de quelques étudiants à l’école 
de cirque de Québec.
                                                    
En 2013, le collectif migre au Mans, et fonde la compagnie.
                                                    
En s’appuyant sur nos différences, la variété de nos disciplines et de 
nos cultures, à coup de petites formes solo ou collective, en joie ou en 
galère, nous avons puisé les bases de notre première création Léger 
démêlé-histoire d’un groupe. Notre collectif a comme sujet de prédi-
lection les rapports humains, que nous attaquons avec simplicité et iro-
nie, optimisme et discordance.
Ce duo féminin est une deuxième création à effectif réduit, à la recher-
che d’une épuration des disciplines. C’est la friction entre une française 
et une américaine, entre souplesse et dynamisme, entre sérieux et déri-
soire...
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Artistes.

Hélène Leveau.
Hélène découvre le cirque très jeune. Elle commence sa formation 
à l’école de cirque de Châtellerault en équilibre sur les mains puis 
la poursuit à l’école de cirque de Québec, où elle découvre la corde 
molle, l’antipodisme et les jeux icariens. Après des expériences divers-
es dans différents festivals où elle présente son numéro de corde, elle 
s’embarque avec ses accolytes de l’École de cirque de Québec dans 
l’aventure du collectif À Sens Unique et de leur premier spectacle Léger 
démêlé.

Aviva Rose-Williams.
Aviva découvre le cirque à l’âge de 10 ans. Elle suit la formation pré-
professionelle à San Francisco et ensuite la formation professionnelle à 
l’école de cirque de Québec ou elle se spécialise en mât chinois et en 
acrobatie au sol. Après l’école, elle participe entre autres aux festivals 
Circus Maximus, Cirque[s], Fun Fatale, Turbo418 et se lance en création 
avec le collectif À Sens Unique.



Calendrier des résidences.

6.11 -16.11.16 - La Mue                                                           (Cairon, France)
17.11 - 25.11.16 - Centre culturel Wolubilis                   (Bruxelles, Belgique)
7.01 - 22.01.16 - Kinetic Arts Center                                (Oakland, CA, USA)
26.01 - 5.02.16 - Espace Catastrophe                            (Bruxelles, Belgique)
13.02 - 25.02.16 - La Cité du Cirque                                    (Le Mans, France)
26.02 - 4.03.16 - Théâtre de l’Enfumeraie                          (Allonnes, France)
23.10 - 5.11.17 - Carré Magique, Pôle national                   (Lannion, France)

Partenaires & Soutiens.
SPEDIDAM, Région des Pays de la Loire, Ville du Mans, PALC Pôle 
Régional Cirque Le Mans, L’atelier Lefeuvre & André, Château de Mon-
thelon, Pol & Freddie, Théâtre de l’Enfumeraie, Karine Saporta – La Mue, 
Centre culturel Wolubilis, Kinetic Arts Center, Alex Machefel, K-E Créa-
tion, Espace Catastrophe – Centre International de Création des Arts du 
Cirque [BE], Cité du cirque Marcel Marceau, Carré magique Pôle national 
des arts du cirque en Bretagne, Crédit Agricole, M. Renard.

Contact.

Collectif À Sens Unique
6 Bd Winston Churchill
72100 Le Mans
France

Technique : Thibaud Rocaboy
technique.collectifasensunique@gmail.com

Diffusion & Administration : 
L’envoleur - Guillaume Cornu
lenvoleur@gmail.com
+33 (0)6 10 80 16 73

www.asensunique.com
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